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« Il  fut  un temps  où les  savants  considéraient  avec  dédain  ceux  qui 
tentaient  de  rendre  leurs  travaux  accessibles  à  un  large  public. 

Mais,  dans  le  monde  actuel,  une  telle  attitude  n’est  plus  possible. 
Les découvertes  de la  science moderne  ont  mis  entre  les  mains  des 
gouvernements  une puissance  sans  précédent  dont ils peuvent  user 
pour  le  bien  et  pour  le  mal.  Si les  hommes  d’Etat  qui  détiennent  

cette  puissance  n’ont  pas  au  moins  une  notion  élémentaire  de  sa  
nature, il  n’est  guère probable  qu’ils  sauront  l’utiliser  avec  sagesse. 

Et, dans les pays  démocratiques, une certaine formation scientif que 
est  nécessaire,  non  seulement  aux  hommes  d’Etat,  mais  aussi  au 

grand public.
Faire acquérir  cette formation au plus grand nombre n’est pas chose 
facile.  Ceux  qui  savent  effectivement  servir  de  trait  d’union  entre 
les  techniciens  et  le  public  accomplissent  une  tâche  qui  est 

nécessaire  non  seulement  pour  le  bien-être  de  l’homme,  mais  
simplement  pour  sa  survie.  Je crois  que l’on devrait  faire  beaucoup 
plus  dans  ce  sens,  pour  assurer  l’éducation  de  ceux  qui  ne  se 
destinent pas à devenir  des spécialistes  scientif ques. »


